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El'îti ris 'vjs o' il h;, î ol,î'r l, 14,;0<

apparuit, ainé d'nait ilour rl ifittom qu'il brand is.ai t
<'un air peu rassur-ant. Et colime, à califour-chon
sur lit paîiisa<îe et à dî..îý-ii-eýitipalé, Johin Satur<lay,
esquire, essayait de piarlementer notre héros, -Je
veux parler de maître Toucas-croyant entendre
dans le véhémient charabia de son interlocuteur
des inýjures à sont adresse, nllais leI voyant il peu
pîrès sans défense, enmpoigna simîplemient l'Anglais
par- lu, fonid le soin pantelon et le répandit (le
l'autre côté sur- le gazon.

-Aoil slîolcing ! s'écrièrent en choeur l'aii-
glaise, l'intitutrîce et les petites naisses.

.Jolin ùaudy squire, se releva aussi preste.
mient que le per-meîttait sa noble corpulence. .Il
interpella 1>îiiîin Toucas, lui <isant qu'il se plain-
dIrait à sont auilsssadeur, et parti clopin-clopant,
suivi di' sa tribun.

Après r-éflexion, l'Anglais nie jugea lias à pro>-
pos de faire intervenxir le représentant de sa très
ng1-acieuse sou verainep près lat république f rançaise,
allais il écrivit au Cluh,) Alpin 1?raniçais une loni-
g1ue lettre le récrimiinationis. Le C. A. P. fit faire
des démiarches ;auprès <le 1inpin Toucas, qui de-

iieura iiîébm'ail:dele collnt(*i soit roc. Les touristes
s, le tinr"nt p'our dlit et l'on ni'eni vit plus aucun
se hiasar-der dans le voisînagi. L'aubîergiste miême
s'enx pla iglit ainièri lit.

Ml

Pînipin Toncas n'était pas au lieut de ses tri-
lîulations

L'hiver s'était écoulé sanis incident. MNais, unie
nuit, vers le'iiiilipu dul meois dl'avr-il, on entendit
del sinistres craqueiiieiils, puis un roulement loin-
tain q1ui alla se, rappîrochlant le pîlus cii pîlus et,
<'n mêmixe teiiips, un soullev enragé (le tempîêten, un
tumiuîle co nfus <le choses lui s'entre-choquent,
qui w- brisent et s'écroulent. Le sol et le's maisons
furent secoués commiîe par un teenblement de
terre

'roticas, à (lu il avait sembllé, dlans soli som1-

mneil, entendre gronder le tonnerre, se ré-
veilla, (lès l'aurore, inquiet, sans se rendlre
compte dle quoi, comnme si quelque chose
lui mîanxquait. Il se dressa sur son séant
tt, compriant les battements dle son
calcur, écouta avidement.

UJ' profond silence régnait ; il enten-
dlit seulemient le tic-tac de sa miontre.

- LIé ?. .. quoi ? ... la cascade?. . le bruit
dle l'eau sura les rochers ?f... rien 'i...

C'était extraordinaire.
11I bondit à la fenîêtre :plus dles accade!

D)e lii. saillie sulpérieure du rocher aucune
eau ne( tombait ; seule, une légère huini-

i dité fl uait sur la pîaroi (lu roc ; par ci, par-
là, q~uelques goutte'lette, et c'taýit tout.
E 1n b)as, au fond du goufrre béant, l'eau
sombre et immobile semblait dormir.

A peine vêtu, comime fou, il se préci-
piLa dehors et vint vérifier de près l'éten-
dite du désastre. Dau pied de la icascade,

t' il considéra pendant un moment le soin- »2
c.met <lu rocher, les yeux tendus et gonflés zëa

li d'espérance, conmme si l'onde allait reve- L
fanir. Puis il remionta.. En amtont, le lit
(lu ruisseau était à sec, autant dire. MO

Il poussa un terrible juron. C'était une soiie
farce qu'on lui avait faite, un jaloux,

sans doute, l'aubergiste, peuit-atre, ou l'Anglais,
(lui pour se venger, lui avait escamioté sa cascade.

-Je saiurai bien, fit-il, cen prenant sa course
vers le haut du ravin.

Certes, si c'éta)it une farce qu'on lui avaiF faite,
les bonnes gens dia village n'y étaient pour rien,
l'Angillais non plus. A quelques centaines de nié-
tres en amont, une formidable avalanche, se dé-
tachant du flanc le la montagne, s'était abattue
pendant lit nuit au creux du ravin, en entraînant
avec elle (le gigante.sque blocs de rochers qui bar-
iraienît mainteinant le lit du torent. Celui-ci for-
allait un petit lac dont l'écoulement se faisait cri
pente dlouce sur un au.*re point de la vallee.

-Voleur de sort !s'écria-t-il en montrant le
poing au rocher.

C'en était fait : plus rien, plus de cascade, plus
(le nuages irisés, plus le joyeux bruit, plus de
mouimîîmes, plus rien qu'un silence (le mort.

Il pleura à chaudes larmnes.
Ainsi il avait vécu plus de cinquante ans sauns

désir, sans curiosité, sans émiotion, sans joie ni
peine, à l'abri de toute tentation et (le tout en-
traînemient <lu cSeur pour avoir ,au soir de sa vie,

'âi<troulée par une passion folle, insensée, ri-
dicule 1 et, ce qui était plus triste, pour se voir
enlever brutalement Fl'ojet même de cette pas-
Sion

-Non, ça n'est pas juste, s'écriait-il entre deux
sanglots ; ça n'est pas juste!

.1l rentrIa chtez lui navré. Ona ne saurait exîîri-
mier la douleur qlui l'accabla pendant de longs
joursi. Les, yeux tristes, le visage pâle, alîreuse-
nilent ridé, vieilli de dix ans, l'air heébété, il se
traînait comme un cor-ps sans alle. Il nie dormiît
plus. Au moindre bruit, il se levait, croyant le
ruisseau revenu, se mettait à la fenêtre ou des-
cendlait vers lat cascadle ; alais elle denmeurait
miuette ;il s'était tronmpé ; uie illusion s'était
.jouée dle lui.

Unie nuit qu'il était à sa) fenêtre et contemîplait,
au clair de lune, sont rocher désormais désséché,

VrICTlIME DE SA RUSE
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Ili. -TLa<<t iliieLz !1 Moi aloi[ plus. No us aIl' i s ~ILS5C< lat
'-u ensemable.

la lune vint tout à coupî à se refléter dans le gourd,
<lent la surface, immnobîile et verdâtre, luisait à
cent mètres au-dessous de lui. Ses regards se fix-
èrent sur cette clarté qui, <lu fond (le l'abîme,
semblait lui sourir et l'attirer et, comîme fasciné
par elle, il franchit petit à petit la barre d'appui
et glissa, tête première, dans le vide.

LES CR-ET

SE NoU VIENN ENT ET CIiAN'iENTi

Sr les tales de i'cst;klraiuts iî Prix nu' 'diq us.
Nous son,,, les les tristes c«u-dents iilnrIijis

To'uijou<rs le visi îing Ininal
I )c lat cars fe (îueîu t-éi ru b icin pas emi cristal>,
Et lun po t, Iliî petit pst ,ls(au ,,iî suttii.Ile

Rêves echlanteuirs
DeS. decstinîs mneilleuirs....-
0>1) 1deveirj, înîibim ie nios s'ius,
Les pleinkes téeoIildc dS'un gî'alit au teuîr'

MaLis ce soilge n'est (flcuensongec
Le diienrl ilaîîîê(' niu 'iii i' ,
kAerielleinciit Lail1lés et re tail1lés-co', '<<<e (les oiles.

P'uis piarfoîis le lbourgis~ en <i j<oic
S'offlre le régail roiyal il1,1i11i oie i lairîes,
Et nIous recoil i<ai ssil is, dlans lu repair (c le ses iii''-
Lat chir, do<nt il lit S;( chèrie, q ilie est kiî;Iîî..

Alors il nous souivient
D es ~îîsaiiis
Et gu soui oùîu,'mi iqiîuielq ue servante i-rt
I lu inai iiîitre psu i'mc ii.re ileiuil til poc srte.

', il ferilaît Ils yeux je revois
«,['eIiuluus pleinîd (liuiêe
La lihaie en flers, le pectit bois,
Lit ferii elc et ferîîîièî'c .

Sur les taLbles îles resta< oints àu pruix illodifiuîes,
Nîous silns les tîletîsÀ! eli(sInli uliju

11/,ol' îeaplî iî' l' ilau auîxquelle.s 6'ornlo, afail la c'olir ,Iuîî'-tî lf'4<

Il
I'oiIruil dei lat sii <lam-

qui it;/il, 1',Ii à" Cori 'ydon
dîtîaîî t V'I:. y


